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La Croix-Rouge américaine avait donné 35 (XX) francs à la 
municipalité de Lyon pour les enfanta des écoles, et cetté som
me devait assurer à ceux d’entre eux qui étaient anémiés un 

mois de séjour à la campagne. Or, la municipalité de Lyon 

commit la faute de l’affecter exclusivement aux enfants des 

écoles laïques. C ’était méconnaître l’esprit si largement libéral 
de nos amis et alliés, ou même c’était aller sciemment à l’encou- 

I tre de leur intention. Les catholiques lyonnais protestèrent.
I Leur protestation fut entendue, non pas, il est vrai, de la muni

cipalité, mais de la Croix-Rouge américaine, qui fit aussitôt 
un nouveau don en précisant que celui-là était destiné aux 
enfants des écoles libres. Le geste est jofli. Et puisse la leçon 
n’être pas perdue !

Plus d’une fois déjà, en effet, les oeuvres de bienfaisance

I
américaines dont les intentions avaient été méconnues par les 

bas sectaires que possèdent trop de nos villes, les ont obligés à 

Réparer leur faute et à se conduire d’une manière plus patrio- 
que. Il est sans exemple qu’une réclamation justifiée ait été 

Jepousséc par nos alliés. A force de recevoir des leçons admi- 

iatréi-s avec une certaine raideur, nos radicaux-socialistes do

t
rovince, tout en concluant que ces Américains ne doivent pas 

tre de vrais républicains, n'oseront peut-être plus continuer.

L’Univers—18 août.


